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Relais sacré jeudi 5 mai 
 

En collaboration avec les Responsables Communaux et la participation des 

écoles de toutes les entités,  le Groupement Régional de Hesbaye de la 

Fédération Nationale des Combattants et les dirigeants des Associations 

Patriotiques  sont heureux  de vous convier  à la  cérémonie commémorant, la 
journée de la Victoire 1940-1945, la libération des camps et le Relais Sacré 
1914-1918. 
 

                La population et les commerçants sont invités à pavoiser 

 

Viemme 9h40 - Aineffe 10h - Borlez 10h30 - Les Waleffes  10h40- 

Celles 11h suivi à 11h20 du verre de l’amitié à l’Administration communale. 
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Marie-Julie Delchambre, chanter c’est un bonheur! 
 
En 1934, un bambin prénommé Eugène, âgé de trois ans, voyait sa vie chamboulée par l’arrivée d’une petite sœur sur laquelle 
il veille encore aujourd’hui. «Ah ça, on s’est toujours très bien entendus, on n’a jamais eu un oui pour un non» confie la petite 
sœur en question.   
Marie-Julie est désormais installée à Grand-Axhe mais elle saisit toutes les occasions de revenir à Borlez, le village de ses 
jeunes années, où habitent ce grand-frère et sa chère compagne d’école, Mimie Piron.  
Ses parents se nomment Armand Delchambre et Hermine Malaise. Le papa était tailleur et avait son atelier rue Berotte, la 
maman était couturière à domicile… juste à côté.  Le couple s’installa quelques années à Warnant-Dreye avant de revenir, 
enrichi de deux petits enfants pour occuper la maison familiale au bord des champs. 
 
De sa petite enfance, Marie-Julie conserve un souvenir maternel empreint de douceur. «Maman a toujours parlé avec une voix 
très douce et pourtant elle avait une main de fer dans un gant de velours.  Quand papa était absent, à nous trois avec Eugène, on 
passait des soirées en chantant».   

Ses années d’enseignement primaire se sont déroulées dans le cocon de la 
«Petite Ecole» rue Albert Ier dans la classe de Mme Ligot puis de Mme 
David.  Quatre fois par jour, les rues du village étaient animées par le 
passage des écoliers.  Sur le trajet, Marie-Julie allait chercher Mimie.  En 
cheminant, on récitait ses leçons et on échangeait sans doute des 
confidences. Les filles passaient par le centre de Borlez, les garçons qui 
revenaient de l’école située à l’entrée du village (au coin des rues d’Aineffe 
et de la Champignotte) étaient canalisés par un autre itinéraire, le chemin de 
Sainte Anne (la chapelle Saint-Anne dont il ne reste aucune trace se trouvait 

en face de la chapelle Saint-Agrapha). Pas question de s’attarder en route, l‘un ou l’autre parent attendait sur le seuil. 
Précaution supplémentaire, la sonnerie de fin des cours résonnait à ¼ h d’écart dans les deux écoles. Interprétez cela comme 
vous voulez. Il n’y avait alors qu’une seule classe pour 20 à 25 élèves voire plus. «On n’entendait pas une mouche voler» 
prétend Marie-Julie.  Et pourtant on m’a raconté qu’avec son air angélique, elle a provoqué de mémorables fous-rires chez ses 
petites camarades…  Les punitions consistaient en lignes à recopier.  Marie-Julie aimait particulièrement le chant, la couture et 
colorier les cartes de géographie sur lesquelles il fallait situer les provinces et les cours d’eau. L’orthographe et la grammaire la 
motivaient moins mais elle était «dans la bonne moyenne». Evénement exceptionnel dont elle se souvient : un voyage de 
quelques jours avec les institutrices à La Panne pour découvrir la mer.  
 
Outre les cours généraux dispensés par la même institutrice pour tous les enfants de la 1re à la 6e année, il y avait une demi-
journée de «travaux féminins» et la leçon de chants. On allait en classe le samedi mais l’après-midi de ce jour-là, on prenait les 
poussières et on nettoyait la classe. À la suite de mystérieuse disparition de son inscription en secondaires, elle put accomplir 
une 7e année primaire, l’institutrice ayant dit tout simplement «eh bien alors tu resteras avec moi». Que de liens se sont créés 
entre les murs de cette «Petite Ecole!». Pendant les récréations, toutes les petites filles jouaient ensemble au jeu du mouchoir, à 
la marelle ou formaient des rondes en chantant «derrière les lilas blancs, il y a 3 jolies princesses» …     
 
Mais les jolies princesses grandissent et doivent un jour exercer un métier. Marie-Julie apprit dans un premier temps la couture 
auprès de Germaine Charlier. Pas de manière aussi professionnelle que sa maman mais elle se consacrait par exemple aux 
réparations ou au surfilage des boutonnières. Ensuite, elle prit le chemin de Viemme pour bénéficier de l’enseignement de sa 
tante, Maria Malaise. Elle découvrit à ses côtés les secrets de l’amidon qui rend le linge raide à souhait ainsi que l’art du 
repassage. Car c’était bien un art de repasser les précieuses nappes brodées à la main et les cols glacés à replis arrondis. Elle 
conserve dans ses armoires quelques linges anciens qui rappellent tout cet univers et surtout les personnes qui l’entouraient. 
Plusieurs familles «historiques» de Faimes doivent se souvenir de son savoir-faire dont la renommée dépassa finalement les 
frontières de la commune : elle se vit livrer des mannes de linge par un lavoir de Liège qui exposait carrément dans sa vitrine 
les chemises qu’elle avait si bien repassées. C’était un travail très fatigant accompli pendant des journées entières et qui devait 
être terminé dès le lendemain. 
 
Heureusement, après le travail venait la récréation : elle chantait dans la chorale de l’église, créée par l’abbé Bocken et dirigée 

par son frère Eugène. Une trentaine de jeunes se réunissaient soit pour répéter, soit pour chanter aux 
messes, aux mariages et à toutes les cérémonies. Une fois par an, à la Sainte-Cécile, on organisait un 
souper et on eut même l’occasion de faire une excursion en car.  Grâce à la caution de monsieur l’abbé, 
on pouvait ainsi s’évader pour quelques instants des tâches ménagères et de la surveillance parfois un peu 
trop stricte qu’exerçaient certains parents.   
C’est grâce à ces heures de chorale que Marie-Julie fut en mesure de chanter aussi bien une messe en latin 
du compositeur liégeois Fernand Mawe qu’un spectacle de cabaret.  Monsieur l’abbé s’était entendu avec 
Irma Piron qui tenait à Borlez le seul café disposant d’une salle de spectacle. Eugène le grand frère y 
jouait de l’accordéon.  Dans les années 80, les auditeurs de Radio Hesbaye, station radio du village 

émettant tous les jours sur la bande FM ont même entendu notre artiste chanter en direct à l’antenne.  Il fallait oser!  
Et voici comment la musique des douces soirées musicales passées en famille a conduit Marie-Julie à embellir sa vie et celle de 
ses amis en chantant aussi joliment.                                                                                                                            Claire Liénart 
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Avril à Faimes 

 

Brocante organisée par le Comité Viemme & Vous sous un magnifique soleil 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

     Le 21 mars l’opération chaussettes à l’école de Faimes :  

à l’occasion de la journée mondiale de la trisomie 21, les 

enfants ont été invités à porter des chaussettes dépareillées 

pour interpeller sur la différence et la norme. 
 

 

 

 

 

 

 D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 
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Mai, mois du souvenir et d’hommage. 
Extraits de «Mai 40 Septembre 44» de Hubert LABY 

 

En parcourant le livre documentaire que M. et Mme Richard m’ont aimablement prêté et qui relate ce qui s’est passé en Hesbaye 

au cours des premiers jours de la guerre, j’ai trouvé dans les annexes ce texte où le nom du notaire Jamoulle a attiré mon attention. 

Il s’agit d’une copie de la lettre qu’il a adressée au Roi où il rapporte un fait de guerre qui s’est passé sur les terres de notre 

commune au tout début de l’occupation, en mai 1940. 

Extrait de la lettre adressée à Sa Majesté le Roi par Monsieur le notaire Jamoulle 

« Faisant les fonctions de bourgmestre, j’étais depuis le dimanche 12 mai au matin, l’otage des Allemands. Le dit jour, 
des combats de retardements étaient livrés dans le village. 

J’apprends le lundi 13 mai vers 9 heures qu’un soldat mort est étendu dans la campagne. 
J’ai prié l’officier allemand qui me gardait de me laisser accomplir une mission qui m’incombait et de passer à travers le 

cordon de sentinelles qui barraient les accès du village. Je pris quatre porteurs volontaires avec moi dès que l’officier eut jugé 
bon de m’accorder les autorisations. 

J’ai découvert le soldat Joseph Vroenen étendu à 300 mètres de la chaussée Liège 
– Hannut, en face du garage Bouny, à Bovenistier. 

Il était tombé la tête sur son fusil qu’il serait encore dans les mains. Une balle 
l’avait frappé au-dessus de l’œil droit au front. 

À sa droite, j’ai ramassé trente-sept douilles. Ses cartouchières étaient vides. Le 
magasin de son fusil l’était aussi. Seule, une dernière cartouche était restée dans la 
chambre de l’arme. 

À 7 ou 8 mètres, devant lui, on pouvait encore voir les traces laissées par les 
chenilles du tank qui l’avait abattu. Un témoin, après, m’a dit avoir assisté à la défense du 
brave qui a tiré jusqu’à la dernière extrémité. Le témoin a vu le tank revenir « marqués 
d’étoiles » (ce sont les termes du témoin (1)), et dans ce tank, il y avait un blessé ou un 
mort… 

J’ai fait rendre à ce brave les devoirs qui s’imposaient et j’ai immédiatement 
prévenu Herstal (2) pour que l’Administration informe les parents avec tous les 
ménagements de mise. 

Une huitaine de jours plus tard, la maman, veuve d’un invalide de 14-18, est venue 
reprendre le corps inhumé dans le cimetière communal. 

Elle n’avait avec elle que sa fillette unique, et pour transporter le corps de son fils, 
que la charrette avec laquelle, pour vivre, elle effectuait un commerce ambulant de charbon, à Herstal. 

L’absoute terminée, cette pauvre maman, tout émue de voir l’accueil des habitants et des très nombreux réfugiés qui 
avaient rempli sa charrette de fleurs, a voulu me remercier. 

C’est en wallon liégeois, qu’elle s’est adressée à moi. Je voudrais me rappeler exactement les paroles et pouvoir les dire 
en wallon mais je ne le puis. 

Voici, en français, approximativement les termes qu’elle a prononcés :  
        « Je croyais trouver mon gamin enseveli dans la campagne et je n’avais pas pensé à un tel témoignage, ni à une pareille 
cérémonie. Je vous remercie et je voudrais pouvoir crier cela à tout le monde ». 

Je répondis à cette pauvre maman que nous n’avions rien fait encore de ce qui restait à 
faire en reconnaissance pour son fils. 

Et voici les dernières paroles de cette brave liégeoise, en wallon cette fois : 
« Li mwèrt di m’fi m’a broyi l’coûr mins di n’ôte costé i vâ mî ainsi ki d’esse pris èt sofri 
amon lès Boches. D’alieûr i l’èst mwèrt com’ dji li aveu dî dèl fé. I m’aveut djuré qu’i-n-
si rindreut mâye è i l’a t’nou parol’. Dji pou t’ès fîr di lû, edon Moncheu. » 
 
Comment oublier cette mort et ne pas garder le souvenir de cette maman qui me 

demanda de la conduire sur place, là où son seul fils était tombé. Elle embrassa la trace de sang 
et s’en alla tenant sa fillette par la main, conduisant de l’autre la charrette qui emportait un 
cercueil couvert de gerbes ». 
 
(1) Il pourrait s’agir d’impacts de balles tirées par Joseph Vroenen. 
(2) Joseph Vroenen était né le 13 février 1920. Il était originaire de Herstal. 

 

 

    

En ce mois du souvenir, prenons le temps de lire ces noms gravés sur les monuments de nos villages.  

Souvenons-nous que chacun d’entre eux avait son histoire, sa famille et rendons hommage à leur dévouement.  

Gardons en mémoire que nos campagnes tranquilles ont aussi connu la guerre… 

Marie Delchambre 
Sources des photos : https://bel-memorial.org/ 
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Evénements, au fil des jours... 

pour lesquels nous attendons vos renseignements  
 

Baptêmes 
Accueillons dans notre communauté chrétienne : 

Enzo, fils de Bruno Armanno et Julie Mathieu (rue de d’Ambierle, 12 à Viemme) sera baptisé le dimanche 1 mai à 14h en l’église de Les 
Waleffes.  
Victoria, fille de Steve Van Vinckenroye et Adeline Tonglet (rue de la Gare, 37 à Les Waleffes) sera baptisée le dimanche 15 mai à 11h en 
l’église de Les Waleffes. 

 

Mariage 
Nicolas SCHIFFERS et Aline CESAR (rue Emile Vandervelde, 8 à Borlez) s’échangeront leurs consentements le 14 mai à 10 h en l’église St 
Pierre de Borlez 
Félicitations et vœux de bonheur. 

 

 

Informations paroissiales 

Les 24 heures de prière 
 
Du samedi 26 au dimanche 27 mars, à l’occasion de la clôture de l’année jubilaire de la prière, notre Unité Pastorale organisait 
son marathon de 24 heures de prière. Dès le samedi 9 h 30, après le petit mot d’accueil, nous découvrîmes l’équipe Rosaire et la 
méthode utilisée par l’entremise de Marie pour découvrir les évangiles.  
 

À 10 h 30 commençait une messe célébrée par notre curé Faustin. De 11 h 30 à 13 h, 
repas type auberge espagnole et à 13 h départ vers Crenwick pour parcourir le très 
beau chemin de croix avec ses 14 stations et ses belles présentations. Le temps était 
radieux et ensoleillé c’est vraiment la symbiose entre Dieu, nature et nous, les 
pèlerins. À 15 h, dans l’église de 
Crenwick, les enfants s’activaient à 
la réalisation d’une fresque et les 
adultes se retrouvaient à la sacristie 
pour découvrir Lectio Divina et ses 
membres. Lecture d’un évangile et 

puis initiation à la façon de découvrir l’évangile et d’en partager les points forts 
sous la conduite d’un membre du clergé pour certaines explications. 16 h 30, 
nous étions à Geer dans la petite salle qui jouxte l’église pour un goûter 
merveilleusement délicieux préparé par quelques bonnes pâtissières du groupe. 
À 17 h, témoignages, notamment de notre cher Lambert, sur ses expériences de 
prière dans des pays étrangers dont le Liban, sa rencontre avec sœur Thérèsa et 
d’autres religions. 18 h 30, nous entamions l’heure de prière, mélange de notes de musique, réflexions et méditations, vraiment 
une très bonne idée pour apprendre à prier. 20 h toujours dans notre petite salle de Geer, une excellente potée liégeoise (famille 

Mathy) nous attendait et calait ainsi nos estomacs avant l’entame d’une 
longue nuit. 20 h, nous étions à Berloz pour la veillée de Taizé dans une 
église plongée dans la pénombre, une guitare, la voix magnifique d’une 
jeune dame nous ont fait découvrir plusieurs chants religieux en d’autres 
langues et nous a amené vers l’adoration du Saint Sacrement que notre curé 
Faustin a déposé sur l’autel. Il est 23 h passées et chacun dans son intérieur 
profond pourra se recueillir, 
méditer et prier aussi 
longtemps qu’il le souhaite. 
Dimanche 8 h 30, petit 
déjeuner et à 9 h 30, messe 
de clôture célébrée par notre 
cher curé Lambert. Un 

évangile spécial enfants où ceux-ci participent activement. Fin de messe et le 
verre de l’amitié pour terminer. C’est vraiment heureux d’avoir participé à cette 
expérience que j’ai quitté l’église me sentant bien intérieurement et différent à la 
fois. Je profite de cet article pour dire un grand merci à toutes celles et tous ceux 
qui d’une manière ou d’une autre ont participé à la réussite de ces moments de prières. Vous êtes des personnes exceptionnelles 
et avec vous l’Unité Pastorale est en de bonnes mains.  

                  Philippe Léglise 
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Calendrier de l’Unité pastorale en mai 

 
 Berloz Faimes Geer 

 

Sa 30 3e dimanche  18h Hollogne 

Di 1 de Pâques   9h30 Berloz 11h Les Waleffes                10h Geer 

Je 5   14h30 Les Waleffes (MR)* 

Sa 7 4e dimanche               18h Hollogne 

Di 8 de Pâques 9h30 Crenwick 11h Celles               10h Boëlhe 

Sa 14 5e dimanche               18h Hollogne 

Di 15 de Pâques 9h30 Rosoux : 

 Baptême des enfants  

1re Communion 

11h Borlez           10h Darion : 

         Profession de Foi 

Je 19   14h30 Les Waleffes (MR)* 

Sa 21 6e dimanche   18h Hollogne 

Di 22 de Pâques 9h30 Corswarem 11h Viemme 

Premières Communions 

10h Geer 

Je 26 Ascenssion 9h30Berloz 11h Les Waleffes 

Sainte Rita 

10h Boëlhe 

Sa 28 7e dimanche   18h Hollogne 

Di 29 de Pâques 9h30 Crenwick 11h Borlez 10h Darion 

*Maison de Repos : port du masque obligatoire 
Gel à l’entrée de nos églises. 

Merci pour vous ainsi que pour les autres. 
 

Le secrétariat de l'Unité Pastorale : Place Cyrille Jacquemin, 3  à 4250 Geer  Tél.: 019 58 80 27 ou GSM 0477 74 64 76 

Adresse du curé, l’abbé Faustin Mansiara, ruelle du Presbytère, 1, 4257 Berloz :  

Tél. 019 32 22 87 ou GSM 0476 87 44 77 

Courriel : notredameblesdor@gmail.com 

Pour tous renseignements paroissiaux : 0489 52 69 39 

 

Permanences :  mardi de 14h30 à 15h30, mercredi de 17 à 18h, samedi de 10 à 12h ou  

sur rendez-vous au 0477 74 64 76 

 

La paroisse Sainte-Madelberte recherche un sacristain ou une sacristine 
 

Suite à des problèmes de santé, Joseph Destexhe, sacristain de la paroisse de Celles, est contraint de renoncer à son poste. 

La paroisse lance donc un appel aux volontaires (masculin ou féminin) pour assumer cette fonction.    
 
En quoi consiste la fonction de sacristain? 
 
       . Etre présent(e) et préparer tout ce qui est nécessaire aux célébrations dominicales, baptêmes, mariages et obsèques ;  
       . Préparer et déposer à leur juste place : livres, vêtements et objets liturgiques, linge, cierges, éclairage, sonorisation, 
etc. ; 
       . En amont de cette préparation, conserver, entretenir et nettoyer les vases sacrés et le linge d’autel conservés dans la 
sacristie ; 
       . En aval de la préparation, ranger les différents objets du culte dans le respect de leur utilité ; 
       . Veiller à la sécurité de la sacristie, car c’est l’endroit où non seulement les objets sacrés sont conservés et préparés pour 
le culte mais aussi où les célébrants et leurs accompagnants se préparent à « entrer en célébration ». 
 
Les qualités requises pour cette fonction sont la disponibilité, l’accueil, la fiabilité, la sollicitude envers tous, avoir l’œil sur 
tout, la propreté, le sens de la liturgie et surtout, la discrétion. 
 
À vous qui lirez cet article, ne soyez pas effrayés. Nous avons tous en nous des aptitudes  que nous ne soupçonnons pas. 
N’oubliez pas aussi que vous serez toujours entourés par les responsables paroissiaux en cas de besoin. 
Pour plus d’informations, merci d’appeler le 0492/84.64.19. 

Le secrétariat de la Fabrique d’église de Celles 
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Intentions de messe – Mai 
 

 

AINEFFE & BORLEZ 

    

15 Anniv. de Jojo SMOLDERS 29 Fam. DELCHAMBRE-DELORY-CLAASSEN et 

 Alphonse PIRON, Anna GILSOUL, leurs enf. et l’abbé    Dora VANLANGENVELD 

   Adolphe PIRON  Nicolas LENGLOIS et son épse Alphonsine LOWET 

 MF Marie PAPY  En l’honneur de Ste Rita 

   MF fam. BERTRAND, CHARLIER et MORTIER 

   

CELLES 

    

8 Epx Albert RIGOT et Claire HUMBLET 8 MF fam. DELPIERRE, HELLA, CHABOT, TONGLET,  

 Christian et Joseph NEUTELERS et prts déf.    THYS, PIRSON, SIMONET, PORTA,  

 Fam. GALET-DODION et Marie-Ange   

    

LES WALEFFES 

    

1 Joseph KEPPENNE, sa fille Gaêtane, fam. KEPPENNE- 19 MF fam. GREGOIRE-DEVEUX, fam. MATHIEU- 

   GASPARD, HANLET-HOGE    DEVEUX 

 Jozef DUCHAMPS, fam. GIET-JUVENS,   MF épx HANSOUL-WERY 

 DUCHAMPS-FABRY et prts déf. 26 Marie PIERSOTTE (veuve de GOEY 

 Fam. FIASSE-FLABA, WERY-CESAR, José FIASSE,  Robert JACOB, prts et amis déf. 

   Renelde FLABA, René WERY et Germaine CESAR  Victorine DIEU, prts et amis déf. fam. COLLIN- 

5 Epx Joseph COLLIENNE, Marie MEUGENS et les déf.    SCHOENAERS 

   de la maison de repos  Victor JULIEN, Simone MONJOIE et prts déf., Jean 

     PIVATO, Mady MATTARD et prts déf. 

    

VIEMME 

    

22 Fam. RIGOT-JACQUEMIN prts et amis déf. 22 MF épx Ferdinand BOURGUIGNON-SALMON  

 Fam. MATHY-ROBERT et CORNET-  MF Fulvie BOURDOUXHE et fam.  

   BOURGUIGNON  MF Désiré et Joseph BOURDOUXHE et fam.  
 Joseph KRUPA  MF Jean de BRABANT de LIMONT  

 Marie GASPARD et Marie-Rose CORSWAREM  MF épx STREEL-de LANTREMANGE et Archidiacre  

 MF les Curés M. DAMSEAUX et A. ETIENNE, fam.     Michel NAVEAU  

   GUILLAUME et CHARLIER    

     

 

Dernier délai pour les intentions de messe : le 10 du mois précédent 

 
Borlez : chez Mme Mimie PIRON-GILSOUL, rue Berotte, 16     019 56 63 65 

Les Waleffes : chez Mme Bernadette JACOB, rue de Borlez, 40    019 56 67 56 

Celles : chez Mme Mylène NEVEN, place J. Wauters, 3        0477 22 87 43 

               Viemme : chez Mme Anne-Catherine MATHY, rue A. Jamoulle, 16                019 32 43 68 
 

Préparation aux baptêmes 
 

L’équipe de préparation au baptême mentionnée ci-dessous se tient à votre disposition : 

 

Marie-Paule et Yves HERCK-de GOEIJ, rue Basse l’Adresse, 8, à Les Waleffes   0476 66 30 31 

Bénédicte et Michel MOULIGNEAUX-RIGO, rue de Celles, 1, à Les Waleffes   019/56.63.21 

Claudine et Vincent et BRICHEUX-REYNAERTS, rue A. Braas, 16 à Celles   019/33.00.53  

Monsieur le Curé Faustin MANSIARA, ruelle du Presbytère, 1, 4257 à Berloz    0476 87 44 77 
 

Un peu d’humour… 
 

Dans une voiture du métro parisien, un homme tenant à la main un saxophone implore les voyageurs : 

- Auriez-vous un euro, s’il vous plaît ? 

Une femme l’interroge : 

-     Vous savez jouer du saxophone ? 

- Non, pas du tout, mais soyez sûre que j’en jouerai quand même si vous ne me donnez pas un euro. 
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Des nouvelles de la petite école de Viemme 
 

Bienvenue à Théotim et Isabelle. 

 

Madame Emilie continue d’éveiller les enfants à la démarche scientifique. Sur la 

photo, vous voyez l’expérience du ballon à réaction. 
 

Les petits, eux, s’entrainent à faire des escargots avec les cordes puis les tracent 

avec les marqueurs. 

 

Après les vacances de Pâques, John a apporté un coq à l’école. Et l’aventure a commencé. Nous avons récolté des œufs fécondés 

que nous avons placés dans une couveuse en classe. Nous devons les retourner quotidiennement durant 21 jours. Nous attendons 

avec impatience les naissances. 
 

Avec l’arrivée du beau temps, les petits bouts profitent du jardin. Nous mangeons souvent nos tartines à l’ombre du saule. Nous 

sortons aussi les tables pour faire les ateliers au grand air. 
 

Les enfants apprennent à aimer les fruits. Chaque semaine, ils réalisent une recette qu’ils dégustent avec plaisir : macédoine, 

brochette de fruits, milkshake, glace aux fraises,… 

En classe, nous surveillons et arrosons les semis. Ils grandissent au soleil.  Les tomates, les haricots, les fleurs vont bientôt 

prendre place au potager intergénérationnel avec l’aide de Dimitri.  Si vous êtes intéressés pour venir «potager» avec les petits 

bouts, contactez-nous. Nous avons besoin d’un petit coup de main. 
 

Nous vous invitons également à notre journée Portes Ouvertes du samedi 7 mai. Les institutrices, les parents et les petits 

bouts vous présenteront l’école de 15h à 18h. 
 

Si vous désirez plus de renseignements sur «Ma petite école» ou effectuer une visite, n’hésitez pas à nous contacter au 

019/32.86.58. Vous pouvez aussi nous retrouver sur notre nouveau site internet htpp://mapetiteecoledeviemme.be                                                                 

Nous sommes également sur facebook : mapetiteecoledeviemme. 

                                        Edith, Vincianne, Emilie et les petits bouts 
 

Un p’tit geste pour la planète 

La terre de diatomée amorphe 
 

Terre extraite de carrières naturelles et non transformée, la terre de diatomée est un précieux allié à la maison. 

Elle nettoie parfaitement bien l’argenterie, l’inox, l’étain et le cuivre, sans rayer. Il suffit de mélanger un peu de terre avec un 

peu d’eau de manière à former une pâte et de frotter avec un tissu humide.  

Comme la terre de sommière, elle est aussi très efficace pour absorber des taches de graisses sur toutes les surfaces : tissus, 

canapés, cuir, bois,… 

Source : Mon cahier de recettes droguerie, janvier 2020 

Delphine Lallemand 
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Nouvelles des Scouts 
Ça bouge chez les scouts!!! 

Toutes les sections se sont retrouvées pour  fêter  le carnaval comme il se doit le 5 
mars dernier! 
 
Et en ce début de mois de mars, un vent de printemps souffle sur l’unité HB005 de 
Faimes… et pas que pour balayer les confettis! En effet, une nouvelle équipe 
d’animation a été élue par les animateurs des différentes sections lors d’un conseil 
d’unité exceptionnel.  Cette rencontre a permis à l’équipe candidate de présenter  les 
grandes lignes du contrat d’animation qui servira de fil rouge aux animateurs  durant 
les 2 prochaines années. Les thématiques abordées dans ce contrat d’animation sont 
celles qui ont été plébiscitées par l’ensemble des animateurs, à savoir : 
 

- L’importance de la communication, - l’unité dans l’unité scoute, - l’unité rend service et - la mise en place des animateurs et 
de l’équipe d’unité. 
C’est donc en faisant preuve de cohésion et d’unité que nos jeunes ont à cœur de rendre service, particulièrement  sur  le 
territoire faimois, en s’épaulant les uns les autres et aidés par une équipe d’animation d’unité dynamique, présente et réactive. 
Ensemble, nous accompagnons l’épanouissement des enfants de 6 à 18 ans avec les valeurs scoutes de vivre ensemble, de 
partage et de confiance nécessaire à l’engagement des futurs adultes. 
 
 

 
 
 

 
 
Cette Super Team est composée de pas moins de 7 personnes : 
- Geneviève Humblet, Coccy(nelle), est l’animatrice d’unité. Elle nous 
nourrit de sa longue expérience d’animée et d’animatrice scoute. Elle sera 
la marraine (interlocutrice privilégiée) du staff des baladins. 
(0496/341221) 
- Bruno de Bonhome (entre nous,  pour jouer le jeu du totem, c’est Grand 
Cerf) est le 1er équipier. Homme de terrain super motivé, il sera le parrain des éclaireurs. (0497/58.96.12) 
- Geneviève Willems (notre Big Mama), en tant que seconde équipière, veille sur nous et particulièrement sur les pionniers, 
avec douceur et bienveillance. (0498/50.75.15) 
- Annick Vincken ,@AZERTY, troisième équipière,  se met  au service de l’équipe comme une petite secrétaire dévouée. Elle 
sera l’interlocutrice privilégiée des louveteaux. (0472/32.63.37) 
- Trois collaborateurs supplémentaires apporteront leur aide logistique et leur énergie au service de l’unité : Dominique 
Bernard, Roland Billen et Anne Moisse. 
 

Pour nous tous, c’est le dévouement des animateurs au service de l’épanouissement de nos enfants qui 
nous a poussé à donner à notre tour, un peu de notre temps, de nos talents et surtout de notre cœur 
pour les aider à mener à bien tous leurs projets.  

 
Nous serons efficacement guidés et accompagnés  par les membres de la fédération scoute de Belgique 
et de la zone Hesbaye en particulier. De nombreuses ressources très bien documentées sont mises à 
notre disposition sur le site de la fédération et nous serons invités à suivre régulièrement des réunions 

et journées de formation. Nous avançons donc pas à pas avec confiance et la volonté de faire de notre 
mieux. 

 
À l’agenda des prochaines semaines, l’AGORA, une rencontre formative entre tous les animateurs de la zone Hesbaye Est 

aura lieu le 3 avril. Le moment pour chaque animateur de booster sa motivation et de partager ses 
idées avec  ses pairs d’autres unités. 

On espère une météo printanière pour le weekend  du 22 au 24 avril, pour nos petits baladins et 

louveteaux et leurs  retrouvailles très attendues  à Zuttendal! C’est au même moment que nos Pionniers 
auront la grande chance de participer à la plus grande activité de la fédération scoute qui leur est 
directement destinée :  Xpérience!!! 

La semaine suivante, le tour des éclaireurs sera venu de participer à un super weekend!...et ils ne seront pas à 
l’abri de l’une ou l’autre surprise supplémentaire durant le mois d’avril. 
Comme chaque année, les  Pionniers  vous donnent déjà rendez-vous le dimanche 1er mai pour leur traditionnel CAR WASH 
sur le parking de l’école de Faimes entre 9h et 17h! On vous attend nombreux pour que les carrosseries brillent de mille feux! 
Quant à nous, nous sommes très enthousiastes à prendre nos fonctions auprès de nos jeunes, de nos animateurs, de nos enfants. 
À très vite pour la suite des aventures de notre unité scoute de Faimes!                                                       L’équipe d’animation  
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Nouvelles des Scouts 
 

Ce samedi 2 avril, les baladins ont eu la visite des cloches de Pâques. Après 

avoir colorié des œufs durs, ils sont partis en expédition dans notre si beau 

village à la recherche d'œufs en chocolat. 

C'est au bord des sentiers et dans les prés que les petits œufs de toutes les 

couleurs se cachaient. 

De retour au local, l’heure de la dégustation a sonné !! 

Puma (Pionnière en mission d’animation) 

 

 

   

 

Le week-end du 26 mars, toute l’unité a participé à la 68e opération Arc-en-

Ciel. L’opération consiste à récolter des vivres non périssables afin de permettre 

à des enfants et jeunes défavorisés d’avoir accès à des loisirs. En effet, grâce à 

vos dons, le coup de pouce au budget alimentation peut, pour une fois, être 

alloué aux loisirs et divertissements. 

C’est avec joie que nous constatons que la récolte que nous effectuons chaque 

année est de plus en plus fructueuse. Encore un grand merci aux donateurs pour 

leur générosité. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les éclaireurs vous remercient également d’avoir 

participé en nombre à leur souper ! Avec plus de 

160 repas, ce fût un réel succès et une très belle 

soirée ! 

L’heure est à présent au repérage du camp à 

Ambierle… ça devient concret !! 

 

Les pionniers enchaînent les différents petits boulots pour, eux aussi, concrétiser leur projet de camp. Celui-ci aura lieu 

en juillet, en Espagne, en relation étroite avec la croix-rouge locale! N’hésitez pas à profiter du car wash le dimanche  

1er mai (parking de l’école communale)  
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Février - mars à Faimes 
                   

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

         Je cours pour ma forme : groupe 0 – 5 km                    Je cours pour ma forme : groupe 5 – 10 km 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

        Classe de Mme Maud école de Celles                                Classe de Mme Elodie école de Celles 

 

Projet Zéro Watt classe de M. David 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 
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Les stages pendant les vacances de Pâques à Faimes 

 

À l’école communale pendant la 1re semaine 

             À l’école durant la 2de semaine                                              À l’Etoile de Faimes : football 

 
 
 
 
 
 
 

                 

Chez Anne Collette : peinture                                                À la ferme de la Croix de Mer  

 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 
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Jeux de société 
 

Mim Too (cocktail games) 

Une petite boite métallique pratique qui contient un sablier et deux jeux de cartes : action et 
personnage.   Un nouveau jeu de mime mais plus décalé que les autres.  Les règles sont simples, elles 
sont même anecdotiques.  En principe, on joue en équipes et on additionne les points mais on peut 
aussi bien distraire son enfant dans la salle d’attente du dentiste en mimant par exemple un ver de terre 
qui joue de la batterie.  Mim Too chatouille les neurones et combat la peur du ridicule. À partir de 7 
ans.  
 

Dixit (Libellud) 

Les joueurs reçoivent six cartes et des jetons vote de couleurs différentes et deviennent chacun à leur tour conteur.  Le 
conteur prend une carte de son jeu, sans la montrer, et exprime en une phrase ce qu’elle lui inspire (par des mots, un extrait 
d’un poème ou d’une chanson, un titre de film etc).  Les autres joueurs choisissent dans leur propre jeu une carte qui 

correspond selon eux à la phrase du conteur.  Les cartes sont mélangées faces cachées sur la table puis 
sont retournées et alignées.  Chacun vote en secret pour l’image qu’il pense être celle du conteur.  Quand 
tout le monde a voté, on dévoile les votes.  Vient alors le décompte des points selon différents critères 
(tout le monde a trouvé, ou personne, etc). 
L’intérêt du jeu réside dans la très grande beauté 
des cartes (il existe plusieurs compléments 
dessinés par des graphistes différents) ainsi que 

dans la réflexion et les échanges que suscitent ces images poétiques.  
A travers les yeux des autres, on élargit son champ d’interprétations.  
C’est aussi gai d’y jouer avec des adultes qu’avec des adolescents ou 
des enfants à partir de 8 ans (voire plus jeunes), ils ne sont pas les 
moins perméables à la poésie et à l’imaginaire!    

Claire Liénart 

Histoires de la petite reine, et un peu d’humour  
(on en a tellement besoin en ces moments difficiles)! 

 
Un gamin heureux :  
 Nous sommes début des années soixante et en face de chez lui habite un vieux monsieur dont le hobby consiste à redonner 

une deuxième vie à de vieilles bicyclettes, et il le fait d’ailleurs très bien. Le gamin 
âgé d’une douzaine d’années, voudrait que son père lui en achète une pour aller rouler 
avec ses amis, mais le papa refuse car il ne souhaite pas acheter d’occasion. Le gamin 
réitère à plusieurs reprises la demande, mais la réponse reste toujours la même. 
Passent les jours et les semaines, et le garçon résigné, n’y pense plus. Lorsqu’un 
samedi en rentrant de l’école sur le coup de midi, en ouvrant la porte, il croit rêver car 
il a là devant lui un splendide vélo de course rutilant et tout neuf mais son immense 
joie ne l’empêche pas d’avoir les larmes aux yeux, car il mesure le sacrifice financier 
que ses parents ont dû consentir pour lui offrir pareil cadeau. Après toutes ces années 
le vélo est resté présent dans la famille, et malgré son grand âge, il fait encore l’objet 

de toutes les attentions et est toujours considéré comme le plus beau des cadeaux que l’on puisse jamais recevoir. 
 
Un cycliste campagnard qui ne perd pas le Nord : 

C’est une blague que mon beau-père aimait à raconter. Un cycliste d’un certain âge se fait interpeller par un agent de police 
alors qu’il vient par distraction de franchir les feux de signalisation. Le cerbère s’approche du verbalisant le carnet à la main 
«Et alors monsieur, on ne respecte pas le code de la route?» Le pauvre homme essaye de s’excuser auprès du pandore qui 
inspecte de plus en plus l’état de la bécane. «Et vous roulez sans plaque ma parole, et sans catadioptre en plus». Cette fois 
mon ami votre compte est bon! Éructe l’assermenté en uniforme et il commence à écrire sur son carnet. Notre brave homme 
s’approche alors calmement du verbalisant et regardant pardessus son épaule lui glisse doucement dans l’oreille «Tant que 
vous y êtes monsieur l’agent s’il vous plaît, vous ne pourriez pas me commander une nouvelle paire de pneus aussi»? 
  
Un cycliste prévoyant : 

Un homme rentre chez-lui quelque peu éméché et ses vêtements visiblement malmenés. Sa femme s’écrie en le voyant ainsi 
couvert d’ecchymoses «Mon Dieu que t’est-il arrivé mon chéri»? Et sa moitié de lui répondre l’œil brillant «Tu te souviens 
que je devais aller au magasin acheter une bouteille de cognac, eh bien, je l’ai d’abord placée dans la corbeille à l’avant du 
vélo, ensuite je me suis dit que je risquais de la casser si je venais à tomber, et finalement je l’ai bue par précaution. Et j’ai 
très bien fait parce qu’en revenant je suis tombé dix fois.» 

                                                                                                 Franco  Slaviero 

PS : si par bonheur, j’ai réussi à vous arracher ne fus-ce qu’un léger sourire, j’aurais le sentiment de ne pas avoir perdu 

mon temps 
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Au fil des pages…. 
 

Un sommeil agité, Susanne Strasser 
 
Le hérisson, le renard, l’âne, le pélican et le crocodile sont profondément endormis. Mais 
l’otarie est réveillée, elle doit aller faire pipi. Puis le crocodile se réveille, il a oublié de se 
brosser les dents… Finalement, tout le monde se retrouve dans le lit de l’enfant, qui est tout 
écrabouillé. Mais il possède une arme secrète…  
Une histoire qui plait aux petits, à partir de 2 ans. Répétitive, rythmée, et pleine d’onomatopées 
qui ravissent les enfants. 

Delphine Lallemand 

 

Coup de foudre à la librairie des Cœurs Brisés, Annie Darling 
 
La Jeune Verity est introvertie : elle déteste se mêler aux gens, le bruit, l’agitation. Elle est célibataire par 
choix parce qu’elle aime la solitude. Pour décourager ses amis, désireux de la caser à tout prix, elle 
s’invente même le parfait petit ami. Mais voilà, certains mensonges pieux finissent par vous éclater à la 
figure. Elle se retrouve alors à former un faux couple avec un certain Johnny, lui aussi désireux de ne plus 
paraitre célibataire. Malgré ses réticences, Verity est embarquée pour une série de festivités estivales en 
charmante compagnie.  
Une romance légère.  
 

                              Delphine Lallemand 

 

 

Jeu de société 
 

Mot malin,  

Grégory Grard 
 
Un jeu coopératif pour 
2 à 6 joueurs. À partir 
de 7 ans. Durée d’une 
partie : 10 minutes. 
Comment parvenir à 
faire deviner ses 

coordonnées à l’équipe avec un seul mot? 
Chaque joueur dispose d’une carte avec des 
coordonnées à faire deviner à son équipe. 
Pour ce faire, il doit trouver un mot qui 
permettra à son équipe de déterminer la 
bonne combinaison. Sur la table, une série 
de mots placés horizontalement et une autre 
série placée verticalement.  
Un jeu très sympa dont les parties sont très 
courtes, ce qui permet d’en enchainer 
plusieurs et de tenter d’améliorer sa 
cohésion d’équipe.  
 

                                   Delphine Lallemand 
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Le lapin de garenne (Sylvilagus) 
Autrefois, le lapin était l’âme des plaines et des forêts. On 

le voyait surgir de partout, de chaque touffe de bruyère et 

de chaque roncier. Je me souviens à l’entrée de Chapon 

Seraing, il y avait du côté gauche fin des années soixante 

une petite et vieille ferme abandonnée, et à l’arrière  de 

celle-ci, il y avait là un désordre indescriptible, et il 

suffisait parfois de soulever une vieille porte laissée 

à l’abandon, pour que ce petit mais très 

sympathique rongeur gris jaillisse dans nos pieds                                                                                                                                                                                                                                    

pour disparaître aussitôt en regagnant à la vitesse de 

l’éclair la haie protectrice la plus  proche, non sans 

avoir reçu dans sa direction, une salve de plusieurs 

coups de fusil de la part des chasseurs postés, et 

combien de fois ne les ai je entendus crier«nom di 

dju encore raté»! 
 

 Auparavant, le lapin était le gibier n°1 du chasseur 

européen, car il proliférait de façon exponentielle. En effet, 

ce terrible rongeur prospérait partout, et tous les terrains 

semblaient lui convenir. Sa chair considérée comme 

diététique passe pour être des plus légères, et se prête à de 

multiples préparations culinaires. Bien évidement, la 

nourriture qu’il aura absorbée conférera à sa chair un  goût 

différent. En outre son âge a aussi son importance, 

exemple : si la chair d’un jeune fond sous la dent, alors 

que celle d’un patriarche présente une chair plus dure et 

filandreuse qui n’a plus aucune valeur ! Il y a quelques  

décennies sa population était si importante, qu’il a fallu  

procéder à sa destruction (cela n’est plus vrai de nos jours). 

De tout temps, il fut honni et maudit à la fois par les 

arboriculteurs et les agriculteurs, tant il cause des dégâts 

importants aux plantations et aux cultures.  Le lapin de 

garenne est un lagomorphe de la même famille que les 

lapins domestiques, et fait partie des léporidés, qui 

comprend également notre lièvre européen.  
 

Sa prolifération aussi et surtout sur le continent australien 

fut par le passé longtemps dramatiquement préoccupante. 

Et à ce sujet, je vous raconte le témoignage du frère aîné 

de ma mère, qui entre les deux guerres et accompagné par 

son épouse et sa fille, quittent l’Italie et la ferme familiale 

pour émigrer vers l’Australie, afin à la fois d’échapper au 

régime fasciste, et chercher l’espoir de trouver une vie 

meilleure. Avec sa peau tannée par le soleil australien, 

l’oncle Beppi me fascinait et me faisait penser à John 

Wayne avec son large chapeau de cowboy et sa haute 

stature. Il s’installa d’abord dans le Queensland , où il 

monta très vite une exploitation agricole ( il y cultiva entre 

autres, la plante de tabac dont les australiens étaient à 

l’époque si particulièrement demandeurs. La seule et 

unique fois que j’eus le privilège de le rencontrer, ce fut 

lors de son seul retour en Italie après quarante années 

d’absence. Et concernant les lapins australiens, il me 

confia que lors de certains week-ends et accompagné 

de ses deux fils et la complicité de leur chien à bord 

de leur «char» (les Australiens appellent leur voiture 

comme ça, probablement en souvenir de leur épopée 

pionnière) il leur  était arrivé d’occire plus de quatre 

cents animaux ce qui pour eux semblaient assez 

courant vu la quantité d’animaux qu’ils voyaient.  
 

Mais justement au sujet des autorités australiennes, celles-

ci, bien conscientes de la gravité des dégâts, prirent la 

décision en 1950 d’introduire le virus VHD de la 

myxomatose sur leur continent et les résultats ne se firent 

pas attendre, car la maladie provoque chez le sujet atteint, 

le gonflement des paupières suivi d’un écoulement 

blanchâtre et l’animal complètement aveugle dépérissait 

très rapidement. Et ce fut l’hécatombe, car en quelques 

mois, des millions d’animaux périrent et ne purent même 

pas être consommés (la myxomatose n’est pas 

transmissible à l’homme)  . C’est le docteur français Paul-

Felix Armand Delille qui le mit au point à la demande du 

gouvernement après l’avoir expérimenté dans son parc 

totalement envahi par ces lagomorphes (il fut maudit par 

les chasseurs de l’époque). Il l’introduit en 1952 en France 

et en Europe avec les conséquences que l’on connaît… 
 

Le lapin de garenne est comparable à notre lapin 

domestique (même si plus petit). Tous les  terrains lui 

conviennent. La femelle met bas en moyenne 4 ou 5 

portées par an comportant chacune de 3 à 7 jeunes  

aveugles et dépourvus de poils à la naissance. On estime 

qu’une femelle adulte peut donner naissance à 24 jeunes 

par an. Et en ce qui concerne la myxomatose, si celle-ci est 

toujours présente, elle connaît des hauts et de bas, mais ne 

disparaîtra probablement jamais. Les quelques rares sujets 

qui en réchappent par miracle, deviennent immunisés. 

                                                Franco Slaviero 

 

Recette du mois 
 

Pommes de terre farcies au saumon et à la mozzarella (4 personnes) 
 

Ingrédients : 8 pommes de terre moyennes à chair ferme, 250 g de filet de saumon sans peau, 30 cl de vin blanc sec, 250 g de  

                      mozzarella et un peu de ciboulette ciselée pour la décoration. 

1- Lavez les pommes de terre et faites-les cuire avec les épluchures 25 min dans l’eau bouillante salée. Egouttez-les et laissez 

refroidir un peu. 

2- Préchauffez le four a 200°C. 

3- Rincez et épongez le saumon. 

4- Dans une casserole versez le vin blanc, portez à ébullition, mettez-y le saumon, attendez que l’ébullition reprenne, éteignez 

le feu, couvrez et attendez 10 min. 

5- Coupez  la mozzarella en dés, émiettez le saumon à l’aide d’une fourchette, ensuite mélangez les deux. Salez et poivrez. 

6- Coupez les pommes de terre en deux dans le sens de la longueur et disposez-les sur une plaque du four.  

7- Garnissez les pommes de terre avec le mélange de saumon. Faites les gratiner au four pendant 15 min. Décorez avec la 

ciboulette avant de les servir.                                                                                                                                          Anne Marie 



Les conseils du jardinier 

15 

 

Le jardin de Jacqueline en avril et en mai 
 

Lorsque nous visitons le jardin de Jacqueline au début du mois d’avril, le temps hésite entre un agréable soleil 

printanier et une météo neigeuse accompagnée d’un vent glacial.  Les caprices d’avril! Le mois précédent était 
particulier lui aussi : pratiquement aucune des classiques giboulées de mars, c’était au contraire le mois de mars le 

plus sec jamais enregistré!  Qu’est-ce que cela signifie pour le jardin de Jacqueline? 
 
«La sécheresse n’a pas du tout joué de rôle.  Il y a des gens qui me disent toi, avec ton jardin punk tu jardines sale! Mais en 
mars, c’était un grand avantage d’avoir des plantes toutes proches les unes des autres.  Elles se protègent et se soutiennent 
mutuellement.  Les arbres et arbustes coupent le vent.  Tout cela permet de garder l’humidité dans le sol.  Mais mon étang de 
baignade, c’est une autre histoire». 
 

Alban et l’étang 
En 2006, Jacqueline a fait creuser un étang de baignade de 8 x 12m et de 1,70m de profondeur.  À côté se trouve une lagune 
garnie de plantes aquatiques et de 14 tonnes de pierres de lave destinées à filtrer l’eau. «Par beau temps, c’est délicieux de s’y 

baigner.  Et il y a beaucoup d’oiseaux qui viennent y boire ou prendre un bain 
dans la cascade entre la lagune et le bassin.  Je rêvais d’un étang aux libellules 
mais des personnes qui viennent nager et d’autres amis m’ont offert trois ides 
mélanotes – des rouges – et un esturgeon.  Je ne les nourris jamais et donc ils 
mangent les petits vers, les insectes, les larves…  Avantage : moins de 
moustiques et de sangsues.  Désavantage : il y a moins de libellules et pas de 
grenouilles.  Les poissons ont l’aide d’Alban, un canard colvert qui vient souvent 
et mange les œufs de grenouilles et les têtards». 
«Bon, pendant le mois de mars, j’ai remarqué que les plantes qui renaissaient 
dans la lagune buvaient beaucoup.  Le niveau de l’étang baissait 
considérablement et j’ai déjà dû remettre 10 m3 d’eau.  Donc la météo joue bien 
un rôle à ce niveau-là».  L’étang de baignade nécessite-t-il d’autres travaux 

pendant cette période?  «Je continue d’enlever la vase parce que je n’aime pas l’eau trouble.  Vers le milieu du mois d’avril, je 
remets un activateur biologique pour la santé de mes plantes». 
 

Une terre amoureuse et la phénologie 

Que s’est-il passé entretemps dans le jardin? «D’abord un conseil : ne pas commencer les semis trop tôt.  La terre doit être 
bien réchauffée, elle doit être amoureuse.  Au mois de mars, beaucoup de personnes se laissent tenter par la douceur des 
températures et les réclames des jardineries mais il faut avoir de la patience. J’adhère 
à la phénologie, j’observe la nature qui nous entoure.  La floraison des plantes donne 
une bonne indication quant au moment adéquat pour commencer les semis chez nous.  
Mais j’avoue que j’ai moi aussi acheté quelques plants à repiquer : quelques salades, 
des betteraves rouges, du persil, quelques petits oignons blancs, que j’ai installés dans 
un bac près du mur de la maison, dans un coin abrité.  Jusqu’à présent ils ont survécu 
au gel.  S’il gelait plus longtemps, je les transporterais à l’intérieur dans une pièce non 
chauffée».  
Pour le reste, est-ce qu’il ne s’est encore rien passé au jardin?  Si! Dans un coin du 
terrain, déjà un exemple de jardin punk : la permaculture avec des pommes de terre.  
«Je l’ai déjà fait en 2016 dans une autre partie du jardin.  Cette fois, j’ai choisi un coin 
où j’avais précédemment installé le tas de compost.  Les poules ont pu encore une fois 
bien y gratter et maintenant j’ai déposé les pommes de terre sur cette base fertile.  J’ajoute du matériel au-dessus : du BRF 

(bois raméal fragmenté), du vieux compost, des feuilles sur lesquelles je suis passée 
avec la tondeuse.  Cela protège le sol et lui apporte un complément nutritif.   Après 
la récolte des pommes de terre, je repiquerai des épinards, des blettes et des 
poireaux.  Lorsque les matières organiques seront suffisamment décomposées, je 
pourrai semer d’autres légumes au même endroit».  La preuve : on voit çà et là des 
parcelles de permaculture avec de l’ail, de la doucette et des épinards.  Dûment 
protégées au moyen de grillages contre les poules qui picorent presque partout.  «Et 
je plante toujours des fleurs tout autour, des condiments, de la rhubarbe…  Ah oui 
c’est un jardin punk». 
Encore quelques petits travaux à accomplir en avril et en mai : «je vais étêter 
certaines vivaces - en avril les aconits, après les coquelourdes, les marguerites, les 

euphorbes, etc. – pour qu’elles restent trapues et propres.  Je n’aime pas mettre des tuteurs et comme ça elles restent jolies.  Et 
après les saints de glace, je vais redescendre les pélargoniums qui ont passé l’hiver dans mon grenier en dessous d’une 
fenêtre.  Je repique la plupart d’entre eux en pleine terre – de nouveau en les protégeant des poules au début.  Comme ça, je ne 
dois pas les arroser.  J’en garde quelques-uns en pot sur la terrasse.  Et je vais commencer un petit semis en fonction du temps.  
Ah, mai est un mois délicieux au jardin!». 
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